
Flambeau d'une capitale: le Pare de 
I' exposition provinciale de Quebec 
Projets et realisation d'un amenagement monumental 

DEPUIS LA CONSTRUCTION DU CRYSTAL PALACE, A LONDRES, EN 1851, les expositions 
(universelles) sont devenues le lieu privih!gie de Ia demonstration de Ia <<competence 
d'edifier». Ne serait·ce que le temps d'une unique et ephl!mere construction, les na· 
tions y rivalisent de grandeur, d'exuberance : leurs monuments font l'etalage de leur 
identite formelle.1 A Quebec, le choix de construire un site permanent pour I'Exposi· 
tion provinciale, au lieu des usuelles installations temporaires, appartient il une telle 
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volonte de representation. En 1911, !'administration municipale de Ia capitale de Ia 
province entreprend en effet d'implanter, en basse·ville, un pare dedie il recevoir les 
expositions agricoles et industrielles, certes, mais surtout il consacrer !'urbanisation 
de Ia ville : le monument ainsi con~u. ilia difference de ses predecesseurs du genre, in· 
tegrera une collection d' architectures, symboles de modernite, il un plan d' a menage· 
ment destine il fa ire du lieu un objet coherent et perenne (fig. 1 ). 2 
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Figure 1 (Ia page precedente). Vue aerienne du Pare de 
I' exposition provinciale. (Commission de !'Exposition 
provinciale, s.d.) 

1 Au sujet de !'architecture des expositions univer­
selles, lire, notamment : Benjamin Fortis, «<mages 
de villes ideales : les expositions universelles>>, Im­
ages de vi/les ideoies : Ies expositions universe/les I 
Civic Visions. World 's Fairs (Montreal, Centre cana­
dien d'architecture, 1993), 13-20; ainsi que: Neil 
Harris, «Les expositions americaines et l'identite 
des villes>>. Images de vi/les ideoles : les expositions 
universe/les, 7-12. Un recent regain d'interet pour 
!'architecture <<de representation>> des expositions a 
co:1duit, entre autres, a Ia publication des deux 
articles : Fern E. Graham, «The Crystal Palace in 
Canada>>, et Elspeth Cowell, «The Canadian Pavil­
ion at tbe 1939 New York World's Fair>>, Bulletin de 
Jo Societe pour /'etude de /'architecture au Ganado 
19, no 1 (mars 1994); le lecteur interesse pourra s'y 
referer. 

2 L'historiographie sur !'architecture et Ia forme ur­
baine des sites d'expositions nationales ou provin­
ciales est pluto! reduite; uncertain nombre de 
rapports de recherche, prepares pour Ia Commis­
sion des monuments et lieux historiques du Cana­
da, pour Ia municipalite de Trois-Rivieres et pour 
Ia ville de Quebec ont recemment jete quelque lu­
miere sur les expositions quebecoises et ontarien­
nes. En ce qui concerne le present article, le lecteur 
interesse en trouvera les fondements dans : Lucie 
K. Morisset, «Le potentiel monumental du Pare de 
!'exposition provinciale de Quebec>>, Ville de 
Quebec, Service de l'urbanisme, Division du de­
sign urbain et du patrimoine, avril1994. Le rapport 
en question comprend une bibliographie plus 
detaillee que celle presentee ici. 

3 Au sujet de ce chapitre de l'histoire de !'architec­
ture de Quebec, lire : Luc Noppen et Lucie K. 
Morisset, «La capitale, une image de marque>>. 
Quebec Ia capitole, Ville de Quebec (a parrutre). 
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A u creur des nouveaux quartiers de Quebec, on commandera l'amenagement d'un 
site monumental, cadence par des biitiments novateurs, parfois fantaisistes, tou­

jours impressionnants. Ceux-ci, construits en dur, succedent aux abris temporaires 
qui logeaient jusque la !'exposition; acquise en 1912 par la municipalite, «!'Exposition 
de Quebec entrait de plein pied dans le cycle des evenements traditionnels et bien­
faisants de la vie quebecoise». La Cite de Quebec se montre certainement deterrninee 
a faire de l'evenement de !'exposition un lieu qui consacre sa permanence et sanctifie 
!'aplomb de la capitale: des 1911, elle commande a l'architecte le plus en vue de la ville, 
Georges-Emile Tanguay, les plans d'un premier pavilion permanent, le futur Palais des 
Beaux-Arts, puis ceux du Palais central, en 1917; et l'amenagement paysager monu­
mental-a !'image des grandes expositions universelles-qu'on projette depuis la mu­
nicipalisation de !'exposition, se complete en 1923 avec la construction du Palais de 
l'Industrie , reuvre de l'architecte Adalbert Trudel, puis avec celle du Palais de !'Agri­
culture, reuvre du successeur de Tanguay, Raoul Chenevert. L'Exposition provinciale, 
cette annee-la, accueille 50 000 visiteurs. 

L'usage graphique des batiments de !'exposition aux fins de promotion, dans 
les journaux, les feuillets et les papiers a lettres, temoigne du pouvoir d'image du pare 
amenage. Dans l'histoire des expositions (universelles, nationales, provinciales) , le 
Pare de !'exposition de Quebec revet un caractere visionnaire, dans la mesure ou, 
conc;u comme un outil d'embellissement urbain, il s'amorce quinze ans avant celui de 
!'exposition universelle de Philadelphie, juge tres novateur en ce sens. 

A Quebec, au meme titre que les notoires plaines d'Abraham, le Pare de !'ex­
position provinciale sera le symbole et le moteur de !'urbanisation de la capitale. Mais 
quand de tels amenagements «de demonstration» sont aujourd'hui disparus avec la 
demolition des structures ephemeres de la plupart des expositions, le Pare de !'expo­
sition provinciale, justement intentionnellement permanent et d'une coherence 
paysagere exceptionnelle, temoigne toujours des ideaux formels qui s'y sont concretises. 
Dans la foulee de la City Beautiful qui a marque l'embellissement des metropoles nord­
americaines, le Pare de !'exposition provinciale, a Quebec, raconte la naissance de 
!'image de la capitale. C'est a cette histoire, inscrite dans le projet d'amenagement, 
dans les conditions de sa genese et dans sa construction, que notre expose s'attachera. 

La genese de !'Exposition provinciale et Ia renaissance de Ia capitale 
Le dernier quart du XIX• siecle devoile a Quebec le recit d'une capitale en declin. Le 
deplacement vers Montreal de l'activite industrielle-qu'attire le reamenagement du 
canal Lachine-entraine avec lui le statut de metropole et de foyer economique de la 
province; berceau et capitale, Quebec, qui avait pourtant ete l'h6te de la toute premiere 
exposition provinciale (1854), n'accueille plus que cinq expositions jusqu'en 1894, au 
profit de Montreal qui s'enorgueillit de l'evenement devenu, chez elle, annuel. 

C'est dans la foulee de l'accroissement des pouvoirs municipaux que Quebec 
renaitra : la reconversion de son economie navale et !'expansion de son territoire pour­
voient a !'urbanisation de la ville. Armee de son image de vieille capitale-les em­
bellissements de la ville, la refection des fortifications. et les edifices provinciaux qu'a 
conc;us Eugene-Etienne Tache ont consacre ce statut-Quebec se negocie une position, 
sinon preeminente, du moins unique, a mi-chemin entre sa vocation historique et son 
renouveau urbain, aux abords du xx• siecle. Lieu de convergences, instrument de 
demonstration de l'unicite, de Ia specificite, le Pare de !'exposition provinciale a 
Quebec se lie intimement a cette renaissance. 

Le 2 avril 1894, l'arrivee au pouvoir du maire Simon-Napoleon Parent annonce 
le renouveau de Ia capitale. Comme s'il s'agissait de retablir la vitrine d'un commerce 
florissant, l'energique administration entreprend d'inscrire, dans le paysage de la 
ville, la demonstration de son nouveau dynarnisme. En quelques annees, Quebec se 
pare d'un hotel de ville monumental (1896), d'une majestueuse gare centrale (1916), 
des vastes plaines d'Abraham (1908) et du pare Victoria (1896) et d'un theatre somp­
tueux (1903 : c'est !'Auditorium, devenu le Capitole), monuments commandes aux 
createurs les plus en vue, et desservis par une infrastructure de transport qui illustre 
Ia modernite de Ia ville. Soucieuse de son urbanisation, Quebec annexe la majeure 
partie des territoires occupes autour de la riviere Saint-Charles, ala basse-ville , quin­
tuplant sa superficie en quelque vingt-cinq ans. Comme l'annonc;ait la Compagnie de 
!'exposition : «Quebec peut avoir [en haute-ville] son passe, mais son avenir n'est cer­
tainement pas Ia . L'avenir de Quebec est dans la vallee de Ia riviere Saint-Charles».3 
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C'est done tout naturellement en basse-ville que la Cite acquiert en 1912 les 
terrains destines a recevoir les installations permanentes de !'Exposition provinciale, 
passee un an plus tot sous juridiction municipale. De l'entreprise commerciale qu'elle 
etait, !'Exposition provinciale a Quebec, avec !'acquisition municipale, devient une 
affaire publique; le Departement de !'agriculture de la province lui octroie desormais 
annuellement 10 000 $. «C'est la premiere fois, dit-on, qu'un gouvernement s'interesse 
d'une maniere si louable a une exposition». 

Monument et moteur de !'urbanisation : 
un pare permanent, des architectures-reperes 
Il faut dire que la municipalisation de !'Exposition provinciale s'inscrit parmi nombre 
de semblables exemples nord-americains : les expositions universelles relevent elles 
aussi de plus en plus des municipalites (Philadelphie, puis St. Louis en sont des ex­
emples celebres), dans la mesure ou les pouvoirs de celles-ci s'accroissent, au debut 
du xxe siecle. Toronto municipalise son exposition en 1879 (celle-ci deviendra, forte 
de son succes, la Canadian National Exhibition) ; la Cite d'Ottawa prend en main la 
gestion de son exposition en 1887, tout comme London. Peut-etre le succes notoire de 
la Canadian National Exhibition de Toronto a-t-il incite la municipalisation de !'expo­
sition a Quebec; chose certaine, a l'instar des expositions universelles qui faisaient 
l'etalage des grandeurs d'une nation, les expositions provinciales, regionales, indus­
trielles ou agricoles deviennent manifestement les porte-etendards de la magnificence 
des municipalites. Pour Quebec, la capitale, !'Exposition provinciale constitue le 
tremplin reve vers un avenir prometteur. 

D'ou la recherche manifeste d'une image de prestige qui participe a !'urbani­
sation anticipee. Dans cette perspective, a l'enseigne de l'urbanisme hygieniste qui 
deferle alors sur I' Amerique du Nord, on comprend !'intention de l'amenagement du 
pare de I' exposition : I' acquisition par la Cite du terrain dedie a l'evenement illustre 
non seulement la volonte municipale de planifier son expansion, mais temoigne aussi 
de la destination prestigieuse qu'on reserve aux quartiers environnants. Le boulevard 
des Allies s'ouvrant sur le Pare de l'exposition,4 telle la prestigieuse avenue Parent qui 
conduisait au pare Victoria, le confirmera: en 1916, la Compagnie du boulevard des 
Allies fait la la promotion d'un nouvel amenagement, une large avenue bordee de maisons 
cossues. Et pour bien mousser le luxueux produit qu'elle offre, la Compagnie declare : 

Le boulevard des Allies conduit a Ia nouvelle entree du Pare de !'exposition de Quebec, ou des 

ameliorations ont ete faites pour au-deJa de$ 500,000.00 et qui se continuent encore actuelle­

ment. Ces lots, voisins du plus beau pare de Ia ville ... 5 

Il n'est pas peu commun que les municipalites tablent ainsi sur des amenage­
ments paysagers, ou sur des evenements periodiques-auxquels on assigne, des lors, 
un «lieu» permanent-pour consolider !'expansion de la ville; dans cet ordre d'idees, 
!'association des pares aux divertissements populaires conduit, evidemment, a la rela­
tion tripartite exposition-pare-urbanisation. L'exposition de Londres (1851) installee dans 
Hyde Park liait d'ailleurs deja la «valeur verte» aux divertissements de !'exposition; et 
dans la mesure ou les constructions des expositions universelles demeurent des struc­
tures temporaires, l'on convertit d'ailleurs promptement leur site en pare public. Chi­
cago (1893) et San Francisco (1915) comptent parmi les exemples de telles 
conversions «spontanees» en pares, qui finissaient par orienter !'expansion de la ville : 
on se rappellera de fait que !'Exposition colombienne de Chicago s'implantait, en 
1893, a quelque 50 kilometres de !'agglomeration urbanisee. Des le debut du xxe 
siecle, avec la municipalisation de telles expositions, la planification a priori du 
rapport parc-exposition-secteur urbanise est devenue chose courante. En 1922 le suc­
ces de Philadelphie, qui a planifie a quelque six ans d'avance le site de !'exposition uni­
verselle et sa reconversion en pare, est notoire.6 

Le meme objectif d'une urbanisation «de prestige» est ostensible a Quebec, 
lorsque la Ville prend en charge, des 1912, l'evenement annuel et son site . Des lors, la 
Municipalite ne menage aucun effort pour faire du Pare de !'exposition un repere, un 
modele de !'urbanisation de la ville : les batiments et l'amenagement projete, croit-on, 
sauront «donner le ton» a !'expansion envisagee. Aucune surprise done a ce que 
Quebec entende peupler son pare d'architectures prestigieuses, qu'on pressent aussi 
effectives sur l'espace urbain que la valeur verte des pares. Le cas n'est pas unique : 
en 1922, la ville de Nashville-apres avoir reconverti le site de son exposition en pare 
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4 Le boulevard des Allies deviendra l'acces principal 
du Pare de !'exposition avec Ia construction du 
Colisee, en 1950. La porte qui temoignait de cette 
predominance a ete demolie en janvier 1994. 

5 s. a. Publicite presentee par Ia Compagnie du boule­
vard des Allies, en 1916. Archives de Ia Ville de 
Quebec [ci-apres AVQ]. FC 2543. 

6 On se referera notamment, ace sujet, a George 
Burnap, «Park Foresight in Exposition Planning>>, 
The Architectural Record 52 (aout 1922). 
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Figure 2 (il droite). uVue a vol d'oiseau des terrains de Ia 
Cie d'Exposition de Quebec ... A cette date, l'image montre 
toujours les blitiments usemi·temporaires" de 
I' exposition, predecesseurs des batiments municipaux. 
(lt1So1Bil.19 aoilt 1911) 

Figure 3 (a gauche). Le Palais des Beaux-Arts, tel qu'on le 
publie a !'occasion de SOn inauguration, en 1913. (lB 

So!Bil. 9 aoilt 1913) 

7 Ibid., p. 163. 

8 [auteur inconnu). Resume historique de !"exposition 
de Quebec depuis lo municipalisation. de 1911 6 
1928 (s.p., 1936) . Manuscrit conserve ala Ville de 
Quebec. Division du design et du patrimoine, dos· 
sier «Pare de I" exposition». 

9 Burnap, 162. 
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public-entreprend de reconstruire cette replique du Parthenon qui s'etait revelee le 
point focal de Ia Tennessee Centennial Exposition (1897). 7 

Pourtant, curieusement, l'amenagement-pittoresque ou monumental-de 
ces pares municipalises et Ia construction de batiments permanents pour les exposi­
tions s'excluent le plus souvent l'un )'autre. Au terme de Ia consolidation de leur pare 
bati, les sites d'exposition permanents tels Sherbrooke, Toronto ou Trois-Rivieres se 
composaient ainsi de batiments epars, sans logique paysagere commune; a )'oppose, 
les expositions universelles, amenagees de Ia fa<;on Ia plus monumentale possible, 
avec maintes perspectives, traces axiaux, perdent toute definition spatiale des que )'on 
abat les batiments, )'exposition terminee. Or a Quebec, des lors que Ia Cite, en 1914, 
choisit d'entreprendre des amenagements permanents sur les terrains de l'exposition,8 

s'esquisse deja )'intention d'un amenagement paysager, d'un trace au sol qui lie les bati­
ments les uns aux autres, selon une logique construite propre a etayer «I' esprit» des lieux. 

Une exposition City Beautiful dans Ia capitale 
En effet. quoique le dessin actuel du Pare de )'exposition de Quebec n'ait ete trace, a 
titre de projet, qu'en 1922, )'implantation des constructions municipales temoigne 
d'une volonte inebranlable, depuis 1912, de Ia Commission de )'exposition: deployer 
un amenagement monumental, a l'image de ceux des grandes expositions universelles, et 
dans I' esprit du Forest Park de St. Louis : Ia le celebre architecte etasunien Cass Gilbert a 
propose un amenagement axial d'une monumentalite et d'une majeste telles que Ia cri­
tique declare que «the Park is more beautiful and attractive than it could possibly 
have been if the World's Fair had not been there».9 

En 1911, une image du Pare de l'exposition (fig. 2), que confirmera, en 1914, 
un plan d'aqueduc revele deja les grandes lignes de l'amenagement. Inscrites dans 
une trame orthogonale, trois avenues rectilignes nord-sud, deja, illustrent l'axialite au 
plan. Mais I' ensemble construit, s'il fait unanimement face a Ia ville, n'entretient encore 
aucun rapport dialogique propre a imprimer quelque cohesion (un pare d'exposition) 
au lieu. C'est ce trace de 1911 qui s'imposera pourtant au Pare de !'exposition, quire­
cevra, tel un palimpseste, les batiments permanents plus favorables a sa monumen­
talite : le Palais des Beaux-Arts (1913), le Palais central (1917), le Palais de l'Industrie 
(1923), et le Palais de !'Agriculture (1931). Les efforts en vue de parfaire Ia forme de 
)'ensemble, reiteres par plusieurs dessins d'amenagement, confirmeront l'esthetique 
monumentale du pare. 

Certes Montreal, Ia «rivale>>, faisait deja usage d'un semblable amenagement 
monumental a Ia Dominion Exhibition de 1880; mais celui de Quebec serait etabli de 
fa<;on permanente-le plan d'aqueduc elabore en 1914 en temoigne-et definitive­
ment inscrit dans le paysage urbain par des batiments, eux aussi, permanents. 

Le Palais des Beaux-Arts, petit batiment III" Republique, a mi-chemin entre 
)'architecture fantaisiste et temporaire des monumentales expositions universelles et 
Ia sobriete caracteristique d'evenements plus sedentaires, vient le premier orner le 
nouveau pare municipal (fig. 3). Oeuvre de Georges-Emile Tanguay, )'edifice, dont 
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l'unicite dans le paysage urbain-son seul parent stylistique, a Quebec, demeure ace 
jour le theatre Capitole-explicite sa destination exceptionnelle, se joint en 1917 a un 
second batiment permanent, du meme architecte : le Palais central. 

Deja, le concours d'architecture-evenement exceptionnel en soi-lance aux 
fins de Ia planification de ce deuxieme edifice, reitere le choix de Ia Municipalite en 
faveur d'une construction spectaculaire; le batiment construit, effectivement monu­
mental, demeure toujours l'un des reperes du quartier (fig. 4). Aux yeux des contem­
porains, Ia richesse formelle remarquable du Palais central lie sa valeur urbaine a 
celle de !'hotel de ville (aussi rnuvre de Tanguay), monument s'il en est de Ia prosperite 
municipale; eta lui seull'eloge dithyrambique du Canadian Engineer 10 temoigne, des 
!'inauguration de !'edifice, du succes de ce nouveau symbole. Le Pare de !'exposition, 
a n'en pas douter, est sur Ia voie de Ia notoriete. 

Entre 1912 et 1920, !'Exposition provinciale et son amenagement beneficient 
de trois autres initiatives : cl'abord, Ia declaration de deux fetes officielles, celle du 
Merite agricole (1915) et Ia Fete du trava il (1917). A partir de 1917, aussi, le site ac­
cueille, en meme temps que !'Exposition provinciale, !'exposition regionale qui attire 
Ia sa part de visiteurs et sa ce lebrite. L'amenagement paysager, cependant, ne re«oit 
que peu cl 'attentions, a !'except ion de Ia «Fete des Arbres», projet d'embellissement 
tenu en 1914, 1915, 1918 et 1919. 11 Ainsi, l'amenagement prestigieux qu'on projette 
deja depuis huit ans se limite en 1920 a un boise-neanmoins con«u par le paysagiste 
R.C. Moderne12- deux batiments et une avenue centrale encore non pavee. 

Sans doute peu satisfait de ce lent progres, le Conseil de Ville resout de prendre 
lui-meme en charge les terrains et batisses de !'exposition, s'engage a defrayer les 
coUts de l'entretien et des ameliorations, et lance aussit6t une agressive campagne de 
publicite de !'Exposition provinciale (fig. 5), mettant en vedette Ia monumentale fa«ade 
du Palais central. Impatiente de completer !'image de ce pare, Ia Ville commande alors 
a l'architecte Lorenzo Auger les plans de deux nouveaux edifices-le Palais de l'Indu­
strie et le Palais de l'Agriculture13-et le dessin d'un amenagement qui mettrait en 
valeur le pare , ses batiments , et l'evenement dont il est l'h6te (fig. 6) . 

Lorenzo Auger, se fondant sur l'existant (le dessin publie en 1911) projette 
un amenagement axial avec perspective sur le Palais central. Devant le Palais central, 
Auger imagine une place (<<plaza») avec fontaine; de cette place centrale partent deux 
axes, l'un vers !'ouest, !'autre vers !'est, mettant en relation un nouveau Palais de l'In­
dustrie et le Palais de !'Agriculture. Ce rapport forme! de !'implantation des batiments­
Auger constitue un «rnicrocosme» du Pare de l'exposition-consacre Ia cohesion et 
!'unite de !'ensemble, l' axialite du lieu et Ia preponderance du Palais central. 

Le plan de l'architecte Auger s'abreuve ostensiblement aux principes fonda­
leurs de l'urbanisme monumental de Ia City Beautiful, mouvement d'embellissement 
instigue dans Ia foulee de !'Exposition colombienne: il s'agissait d'imprimer a l'espace 
urbain une image grandiose, constituee de larges avenues, bien droites, s'ouvrant sur 
des batiments imposants, qu'un traitement architectural distinctif venait proposer en 
repere dans Ia ville. Les expositions de Paris en 1900, et de Bruxelles en 1910, etaient 
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Figure 4 (a gauche). Le Palais central. (Ville de Quebec, 

Division du design urbain et du patrimoine) 

Figure 5 (a droite). Campagne publicitaire de I' Exposition 
provinciale. (le Solei/, 19 aoiit 1921) 

10 C.V. johnson, «Architecture and the Grand Stand», 
Canadian Engineer. 18 janvier 1917. p. 61. 

11 Resume historique de !'exposition de Quebec. 

12 «Les innovations». Le Solei/, 28 juillet 1911, p. 9. 

13 Facture de Lorenzo Auger. architecte, adressee a Ia 
Commission de ]'Exposition, le 27 septembre 1923, 
e t lettre du secretaire de !'Exposition adressee a 
P.-N. Verge. tresorier de Ia Cite , 22 decembre 1923 . 
AVQ. sous-serie Conseil et Comites 1833-1965. 
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Figure 6 (a gauche). Projet d'amenagement, Lorenzo 
Auger, architecte, 1922. (Archives nationales du Quebec 
a Quebec (ci-apres ANOOJ. fonds Chenevert, dossier 678) 

Figure 7 (a droite). Le Palais du Merite agricole, tel que 
pub lie en page couverture du feuillet promotionnel de 
!'Exposition provincial e. IANOO, fonds Chenevert, dossier 
678) 

14 Le Pa/ais du M1kite Agrico/e (Le Pavilion Louis­
Heberl} a /'Exposition Provinciale de Quebec (s .p., 
s.d.). 4. Archives nationales du Quebec a Quebec 
(ci-apres ANQQJ, fonds Ch€mevert, dossier 678. 

15 Ibid. 

16 Ibid., 7 

17 Ibid., 2. 

18 Ibid., 8. 
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des temoins probants de cette pratique de Ia forme urbaine, au meme titre que ce pro­
jet de l'architecte Lorenzo Auger pour !'exposition annuelle de Ia capitale du Quebec : 

Ainsi, ce plan d'ensemble laisse entrevoir que dans quelques annees, Quebec aura l'un des plus 

beaux Pares d'Exposition du monde.14 

De fait. a cette date, aucune exposition permanente ne faisait etat d'une co­
herence pareille, «d'un plan aussi parfait», 15 au sens ou l'entend Ia City Beautiful. Au 
Canada, Ia Canadian National Exhibition de Toronto (1900-1910), et plus tard Ia 
Pacific National Exhibition a Vancouver (1930), quoiqu'elles pratiquaient un classi­
cisme pompeux aussi mis en vogue par !'exposition colombienne, ne paraissaient en­
visager aucun amenagement equivalent. 

La realisation du reve monumental 
«L'Exposition provinciale de Quebec etant avant tout une exposition agricole»,16 l'ar­
chitecte Lorenzo Auger tisse son projet autour du Pavilion de !'Agriculture, baptise 
Palais du Merite agricole (fig. 7) . «Depuis longtemps, dit-on, Ia Commission de !'Expo­
sition provinciale de Quebec caresse l'espoir de voir s'eriger au Pare de !'exposition 
un edifice destine exclusivement a !'agriculture, qui soit digne de Quebec, Ia capitale 
agricole de Ia Province, et de !'Exposition Provinciale, Ia plus grande exposition agri­
cole de !'Est du Canada».17 

L' architecte Auger projette un vaste edifice quadrangulaire, cernant une 
cour carree, Ia «Cour d'honneur». L'aile de fac;ade-on Ia nomme «Pavilion Louis­
Heber!» en l'honneur de l'arrivee en Nouvelle-France de ce premier cultivateur, dont 
on s'apprete a celebrer le tricentenaire-rec;oit Ia majeure part du traitement monu­
mental : Auger dessine une elevation tripartite grandiloquente, couronnee de domes 
et de clochetons; !'entree principale, sous un arc, se borde de deux tours, elles aussi 
coiffees de domes. Quoiqu'on le dise, a l'epoque, «de style neo-roman», ce pavilion 
Louis-Hebert, particulierement eclectique, s'abreuve a de multiples sources, depuis Ia 
Renaissance italienne jusqu'au rustique Stick Style, l'objectif etant manifestement de 
creer, aux depens de toute rigueur, le maximum d'effets. L'elevation est effectivement 
impressionnante : Iougee d'une arcade, qui degage a !'avant du rez-de-chaussee une 
loggia, Ia fac;ade parait etre celle de quelque palais royal, bien davantage que celle 
d'un batiment agricole . Auger dessine en quelque sorte un second hotel du parlement 
pour Quebec, qui, «grace a son exposition provinciale, de capitale politique qu'elle 
etait, est devenue egalement Ia capitale agricole de Ia province».18 

Mais en 1927, toutefois, Ia «capitale agricole» n'a rec;u ni son palais, ni 
l'amenagement paysager monumental qui aurait fait Ia demonstration de son statut 
particulier et de sa preeminence. Un releve de cette annee (fig. 8) montre l'amenage-
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ment incomplet : devant le Palais central. la plan hemicirculaire reste sans fontaine . 
En 1923, on a fait appel a Adalbert Trudel, architecte de la Cite et signataire des speci­
fications des modifications proposees par Auger en 1920, pour qu'il dresse les plans 
d'un Palais de l'Industrie. L'edifice est admirable, particulierement novateur, et fort 
parent des Abattoirs de la Mouche que l'architecte Tony Garnier vient de terminer, a 
Lyon; mais le nouveau monument demeure sans repondant. Le Palais de !'Agriculture 
de l'architecte Auger ne verra pas le jour. Victime d'une succession de conflits entre le 
gouvernement provincial et le gouvernement municipal, !'Exposition se retrouve 
privee des credits provinciaux, et doit se contenter, jusqu'en 1930, d'un amenagement 
monumental imaginaire : sur le papier a lettres de la Commission de }'exposition, le 
Palais des Beaux-Arts, «demenage», occupe l'espace «symetrique» reserve au repon­
dant du Pavilion de l'Industrie (fig. 9) . 

Fort heureusement, en 1928, l'election du maire Oscar Auger arrive a point 
pour retablir les relations embourbees de la Municipalite et de la Province. Auger obtient 
un octroi de 100 000 $ du gouvernement Taschereau, anxieux d'organiser l'embellisse­
ment de la capitale (Taschereau instiguera d'ailleurs en 1928 une commission de la 
capitale, similaire a celle d'Ottawa). Puis, en 1929, un nouveau ministre de I' Agriculture, 
ex-president de la Commission des pares de Montreal, Joseph-Leonide Perron, promet 
d'insuffler quelque dynamisme a !'Exposition provinciale; on rassemble, en pleine crise 
economique, 275 000 $pour le Palais de !'Agriculture, dont 125 000 $ du gouverne­
ment federal, 125 000 $ du gouvernement provincial et 25 000 $de la Ville. 19 En 1930 
on commande finalement a l'architecte Raoul Chenevert le tant attendu Palais de 
l' Agriculture. 

Le choix en faveur de Chenevert est eloquent des intentions en cause. Suc­
cesseur de l'architecte Georges-Emile Tanguay ala tete de la plus importante agence 
d'architecture de la ville, Raoul Chenevert est l'un des praticiens les plus en vue de 
Quebec, notamment depuis qu'il beneficie de !'indefectible appui de Louis-Alexandre 
Taschereau, aux yeux de qui le «rationalisme classique franc;ais» de cet architecte 
Beaux-Arts promet a l'Etat l'image distinctive qu'il recherche. 

Le plan que soumet Chenevert (fig. 10)20 en 1930 consacre l'ensemble monu­
mental espere par la Ville depuis 1911, et imagine par Lorenzo Auger en 1922. L'axe 
central, existant, s'ouvre sur une vaste place (une plaza non plus entierement gazon­
nee comme celle d'Auger, mais plutot asphaltee, conformement aux allegeances de 
l'urbanisme fonctionnaliste naissant) que delimitent le Palais central, au nord, et, de 
part et d'autre, le Palais de l'Industrie et le Palais de l'Agriculture-beaucoup moins 
imposants que ceux du projet de 1922-dont Auger avait imagine les implantations. 
Chenevert abandonne toutefois les deux axes secondaires est-ouest qui dans le projet 
d'Auger donnaient sur la fac;ade de ces deux batiments: c'est que le projet de 1930, 
manifestement, souhaite consolider la preeminence du Palais central, ses deux bati­
ments voisins servant, en quelque sorte, de repoussoirs. 

Devant «son» Palais de !'Agriculture, Chenevert projette cependant une petite 
place gazonnee, sorte d'interface entre son edifice et la «plaza» et, du coup, integrant a 
l'amenagement le Palais des Beaux-Arts. Le nouveau et tant attendu Palais de !'Agri­
culture-on en avait deja annonce la construction quelque treize ans auparavant, lors 
de !'inauguration du Palais central-est finalement mis en chantier a l'ete 1930 (fig. 11). 
Le nouvel edifice, destine a servir aussi de colisee, dessert 5 000 spectateurs. Construit au 
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Figure 8 (en haut, a gauche). uPian indiquant les 
battisses actuellement erigees sur les terrains de 
I'Expositionu, 1927. (Ville de Quebec, Division du design 
urbain et du patrimoine) 

Figure 9 (au·dessus). Papier a lettres de !'Exposition 
provinciale : detail du pied de page. (ANOn, fonds 
ChAnevert, dossier 6781 

Figure 10 (en haut, a droite). uTerrain de !'Exposition: 
plan d'ensembleu, Raoul Chenevert, architecte, 1929. 
(ANOn, fonds Chenevert, dossier 6781 

19 «Au service de Ia classe agricole», Le Solei/, 31 mai 
1904. 

20 ANQQ, fonds Chenevert, dossier 676. 
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Figure 11 (;i droite, en haut). uPalais de I' Agriculture, 
perspective cavaliereu, Raoul Chenevert, architecte, 
1929. (ANQQ, fonds Chenevert, dossier 6781 

Figure 12 (a droite, en dessous). Vue aerienne du Pare de 
I' exposition provinciale. (Archives de Ia Ville de Quebec, 
neg. 9652) 

21 «Les commissaires de ['exposition lancent un appel 
de soumissions pour le nouveau Palais de !'Agricul­
ture>>, L 'Evenement, 26 fevrier 1930. 

22 «Exposition provinciale de Quebec. Un apen;u his­
torique, Premiere partie :prologue, municipalisa­
tion>>, manuscrit conserve AVQ. Repertoire 
municipal de la Serie Commission de !'Exposition 
provinciale, 160.0006, p. 38-39. 
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coC!t de 260 000 $, il s'implante << du cote ouest du pare et fera pendant au palais de 
l'Industrie, etabli du cote est». 21 

Chenevert, qui dit s'etre inspire du Palais de !'Agriculture de Syracuse (New 
York). dessine en effet un batiment de valeur equivalente a celle du Palais de l'Indu­
strie de l'architecte Trudel, qui se situait d'ailleurs <<de maniere a degager le Palais 
Central et ainsi il en [etait] une dependance au point de vue de l'esthetique generale 
du Pare de l'exposition». 22 Comme Trudel, ainsi, Chenevert subsume sa conception 
formelle a ]'ordonnance generale du pare. Quoique ]'elevation principale du palais de 
Chenevert lui soit bien specifique-elle s'orne d'un portique classicisant, eleve a Ia 
maniere d'un arc de triomphe-la volumetrie de !'edifice rappelle clairement celle de 
son repondant, et consacre ainsi Ia symetrie axiale de l'amenagement. lisible a !'im­
plantation des edifices autant qu 'a leur definition formelle . Comme dans un ecrin, le 
Palais central se pare, enfin, du paysage construit qui valide sa monumentale predomi­
nance, dans un esprit City Beautiful. Et le Pare de !'exposition, finalement. exprime 
par ces deux palais (Palais de l'Industrie et Palais de ]'Agriculture) Ia permanence, mais 
surtout Ia logique de son ossature, l'exceptionnelle coherence formelle et structurale 
qui faisaient de ce lieu consacre le repere tangible de Ia modernite, de Ia magnificence 
de cette ville urbanisee parce que capitale. 
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Depuis les annees trente ainsi, le site du Pare de !'exposition repond aux espoirs 
de monumentalite du Conseil de Ville : l'amenagement majestueux que lui imprime le 
plan de Chenevert inscrit definitivement, dans ce secteur de Ia ville, le statut de Ia 
capitale et !'urbanisation de Quebec, a Ia fois par le caractere forme! de cet urbanisme 
City Beautiful et par ce role de «pare urbain>> que le site tient toujours dans le quartier 
Limoilou, a ]'image des «central parks>> des grandes metropoles. En 1950 le Colisee, 
ceuvre magistrale de Robert Blatter (aujourd'hui disparue pour cause d'agrandisse­
ment) ajoutait une plus-value exceptionnelle a ]'ensemble, remarquablement ordonne 
(fig. 12); et en 1963, sous le theme <de tourisme, source de prosperite>>, )'Exposition provin­
cia le se faisait toujours porte-etendard de Ia fierte urbaine, avec un papier a lettre ar­
borant fierement son amenagement et ses batiments, anciens et modernes (fig. 13). 

Le retour du monument 
Depuis, quelques interventions hasardeuses ant helas brouille Ia lecture du monu­
ment. Le fonctionnalisme, ici aussi, a prefere les valeurs utiles aux valeurs signifiantes : Ia 
substitution d'un stationnement a Ia plaza centra le en est un triste, quoique eloquent 
exemple. 

Cependant, en depit d'une succession d'avatars malheureux-inaugures par 
l'incendie du Palais de l'Agriculture, en 1949, et conclus rece!!lment avec Ia destruc­
tion indifferente du Colisee de l'architecte Blatter-le Pare de ]'exposition provinciale 
recele toujours les temoins de son ascension et de sa gloire. Le Palais des Beaux-Arts, 
le Palais de l'Industrie, le Palais central-l 'espace nous manquait ici pour exposer 
plus avant leur indeniable interet-se revelent chacun des hauts lieux de l'histoire de 
!'architecture. 

Plus encore , leur presence confirme toujours Ia survivance de l'amenagement 
monumental du pare, que )'on avait apparemment, depuis quelques annees, oublie. 
Certes, de recentes propositions en vue de moderniser le site et ses installations ant, 
un moment, fait craindre quanta l'avenir du monument; mais ]'engagement reitere de 
Ia Municipalite en faveur du paysage de Ia capitale, qu'explicitent nombre des travaux 
recemment entrepris dans Ia ville, esquisse heureusement un futur plus prometteur. 
Sous l'oeil bienveillant des protecteurs d'un patrimoine moderne qui gagne chaque 
jour de nouveaux galons, mais surtout a l'enseigne d'une postmodernite qui concourt 
a reintroduire Ia preeminence des significations, des memoires, des monuments dans 
Ia ville, le Pare de ]'expos ition aborde un tournant de son histoire. Dans cette voie, il 
est a esperer que les efforts municipaux, dont est d'ailleurs issue notre etude, conduiront 
a Ia sauvegarde et a Ia reconnaissance du genie de ces lieux. 
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Figure 13. Papier a lettres de I' Exposition provinciale : 
detail de I' en-tete et du pied de page. IANOO, fonds 
Chenevert, dossier 678) 
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